
QUAND MÉDIATION RIME AVEC CHASSE AUX IDÉES
RE˙UES...

Les hottes du PŁre Noºl
Nicolas Schabanel

Les hottes du PŁre Noºl (2002) : le but est de dØcouvrir les enjeux informatiques
au travers du problŁme dubin packing(le PŁre Noºl cherche à placer les cadeaux
dans un nombre minimum de hottes pour limiter ses trajets). Pas d’ordinateur (ce qui
surprend toujours les ØlŁves), mais des tuiles de bois à disposer dans des U en bois
Øgalement.

AprŁs un petit discours ludique sur le PŁre Noºl, l’atelier se dØroule en quatre
phases (durØe totale 20 à 25 minutes) : durant la premiŁre, un ØlŁve est sØlectionnØ
pour tenter de rØsoudre le problŁme, l’animateur lui soumet des tuiles dans un ordre
prØdØterminØ et arrŒte à un moment oø l’ØlŁve se trouve en dif�cultØ avec de nom-
breuses boîtes presque vides. Suit un questionnement sur : Est-ce inØvitable ? Peux-tu
expliquer comment tu as procØdØ ? Pourrais-tu le dØcrire à un ordinateur ? La rØponse
est en gØnØral « non » (l’ØlŁve a par exemple tentØ de voir en douce quelle tuile va
lui Œtre transmise).

Durant la seconde phase, un ØlŁve est sØlectionnØ pour exØcuter l’algorithme
NextFit : poser l’objet dans la hotte courante, mais si elle dØborde, la fermer, l’en-
voyer, et en ouvrir une nouvelle. Il n’est pas facile d’« obØir aussi stupidement qu’un
ordinateur », d’autant que le jeu de tuile proposØ conduit à prendre des dØcisions
plus absurdes les unes que les autres en apparence. Cependant, malgrØ l’avis gØnØ-
ral (« cet algorithme est nul ! »), durant la troisiŁme phase, l’auditoire dØmontre trŁs
facilement, en dØplaçant les tuiles placØes, que la solution construite ouvre au plus
le double du nombre de hottes optimal (preuve construite par les ØlŁves eux-mŒmes
dŁs le CM1).

La derniŁre Øtape est d’exØcuter deux algorithmes plus performants (par deux
nouveaux ØlŁves) : FirstFit et BestFit qui posent l’objet soit dans la premiŁre hotte oø
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FIGURE 1. Photo de l’installation.

c’est possible, soit dans la hotte la plus remplie possible, respectivement, ou ouvrent
une nouvelle hotte si c’est impossible. Les jeux de tuiles sont choisis de telle sorte
qu’à la surprise gØnØrale, le nombre de hottes utilisØes augmente si on retire un objet
de la liste ! (ces algorithmes sont non-monotones)

Les diffØrentes phases de cet atelier permettent d’acquØrir de façon ludique et
sans s’en apercevoir plusieurs concepts informatiques : la premiŁre et la seconde, le
fait que notre raisonnement naturel n’est pas de nature algorithmique ; la troisiŁme
que l’on peut en Øvaluer mathØmatiquement les performances ; la derniŁre, que le
comportement d’un ordinateur peut devenir Øtrange, mŒme dans des cas trŁs simples :
rØsoudre un problŁme plus simple en apparence (un objet en moins à empaqueter)
peut se rØvØler Œtre en fait plus dif�cile ; fait que nous mettons en parallŁle avec
un logiciel auquel on fait exØcuter plusieurs fois la « mŒme chose » mais qui tout
d’un coup semble se �ger avant de repartir. L’atelier se termine par une Øvocation
des possibles applications de ce type de recherches (dØcoupage de tuyau, emploi du
temps...).

Cet atelier tourne quasiment tous les ans à Science en FŒte depuis 2002, et aprŁs
l’avoir fait deux ou trois ans, les Øtudiants en thŁse se le sont passØs d’une annØe sur
l’autre pour maintenir cet atelier.

J’ai dØveloppØ de nombreux autres projets : une exhibition permanente sur la
« Galerie d’art » d’Escher en temps rØel auMuseo Interactivo Miradorde Santiago
du Chili (qui remporte toujours un grand succŁs depuis son installation en 2008), le
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FIGURE 2. Algorithmes.

�exagonomaton qui permet de crØer des «sel�es» sous forme de �exagones, un ate-
lier d’auto-assemblage avec des tuiles en plastique pour assembler des nano-formes,
un atelier de codage, dØcodage et composition de formes gØomØtriques à la maniŁre
d’un brin d’ADN... Actuellement, je poursuis ma collaboration avec le musØe des
sciences de Santiago pour y crØer de nouvelles exhibitions permanentes autour des
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propriØtØs des graphes sociaux (les six degrØs de sØparation) et sur le routage dans
Internet.

Pour conclure, je crois qu’on sous-estime beaucoup trop l’intØrŒt naturel de tous
les enfants (en particulier ceux de CM1 et CM2) pour les concepts scienti�ques.
Avec eux, nul besoin d’Øvoquer des intØrŒts Øconomiques, ils trouvent ces questions
intØressantes par elles-mŒmes et sont fascinØs par les rØponses que nous pouvons y
apporter pour peu que l’on utilise un langage qui leur est familier. Ils sont d’ailleurs
toujours surpris de dØcouvrir à la �n de l’exposØ que ces travaux ont Øgalement un
impact Øconomique. Quinze ans de mØdiation scienti�que m’ont convaincu que le
questionnement scienti�que est une pulsion naturelle chez l’Œtre humain, et que nous
devons �Łrement la cultiver en dehors des constructions arti�cielles que l’on cherche
à nous imposer. L’une des mes plus grandes satisfactions a ØtØ de voir revenir des
ØlŁves à « Science en fŒte » d’une annØe sur l’autre pour refaire un atelier qui leur
avait beaucoup plu.
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